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Une excellente expérience humaine 

 

Nicolas A. CUCHE, Mars 1999 

 

Je garde un souvenir lumineux de mon passage dans le «Swiss 

Program for Beginning Doctoral Students in Economics» au 

Studienzentrum Gerzensee. Bien qu’il ait fallu fournir un effort non 

négligeable afin de suivre ce programme et surtout réussir les examens, 

je ne regrette nullement cet investissement fructueux et le recommande 

vivement aux jeunes doctorants en sciences économiques. 

 

J’ai tout d’abord acquis à Gerzensee une formation technique et 

spécialisée en économétrie, macro-économie et micro-économie. Ce 

programme pour doctorants m’a apporté un  nouveau regard, plus 

critique et plus incisif sur les sciences économiques. Ces cours basés 

sur ces trois branches forment un tout. Il est bien sûr possible de ne 

fréquenter qu’un bloc du programme, mais alors au risque de perdre les 

synergies évidentes entre ces trois blocs. Ces synergies sont d’autant 

plus importantes, à mes yeux, que le programme, de par sa structure et 

son contenu, s’adresse aux étudiants en début de parcours doctoral. 

C’est souvent une période privilégiée où la formation peut encore être si 

complète et minutieuse. J’ai fréquenté ce programme juste après ma 

licence et avant même de connaître définitivement mon sujet de thèse. 

 

Ce programme m’a donc permis de peaufiner le choix des chapitres de 

ma thèse. Je ne pense pas particulièrement aux objets de recherche 

mais surtout à la manière d’aborder ces thèmes. En effet, la nature du 

programme est essentiellement quantitative et instrumentale. Je ne 
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pourrais pas imaginer les études empiriques que j’entreprends 

actuellement sans cet acquis. 

 

Le programme de Gerzensee m’a également permis d’éviter le piège de 

la spécialisation à tout prix. Bien que spécialiste des questions 

monétaires suisses, je ne suis pas confiné exclusivement à ce domaine 

macro-économique. Il m’est aussi possible de comprendre des sujets 

variés et complexes de micro-économie ou d’économétrie comme la 

théorie de l’incertain ou bien les derniers modèles économétriques 

arrivant sur le marché. Cette contribution à un éclectisme et à une 

certaine maturité scientifique des doctorants est un des points forts de 

ces cours postgrades. 

 

Finalement, Gerzensee a été et reste une excellente expérience 

humaine. J’ai pu rencontrer certains professeurs dont je lisais les 

articles en préparant mes examens de licence; rêve quasiment 

impensable il y a encore quelques années. De manière plus ou moins 

formelle, en classe ou pendant les repas, d’innombrables discussions 

m’ont permis d’élargir ma vision du monde économique. 

L’environnement de Gerzensee se prête bien à ces échanges d’idées, 

car le Studienzentrum se trouve dans un village à l’abri du stress et des 

tentations de la ville. Ceci met aussi élèves et professeurs sur un pied 

d’égalité. Il y règne parfois une ambiance d’internat où l’effort soutenu 

renforce l’amitié et le travail en groupe. Je connais maintenant dans 

toute la Suisse des économistes qui sont capables de partager les fruits 

de mes recherches et vice versa. Je les revois, pour la plupart, chaque 

année lors des séminaires thématiques d’été. 
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Après quelques années de recherche, je note qu’il n’y a pas plus 

désagréable et pénible, lorsqu’on écrit une thèse, que d’être isolé. Une 

thèse est aussi et avant tout un formidable forum et vecteur d’idées. 

Dans cette optique, en me donnant l’accès à un savoir et à des 

personnes de qualité, le «Swiss Program for Beginning Doctoral 

Students in Economics» aura grandement facilité l’écriture de ma thèse 

de doctorat. 


